
 

 

 

 
 

 

COME BACH
MI SE EN SCÈNE GÉR A R D  R A U B ER

AVEC 

A N N E B A QU ET,  CLA U DE COLLET  OU CH RI STI N E FON LU P T

A M A N DI N E DEH A N T  OU JEA N N E B ON N ET

A N N E RÉGN I ER  OU A RI A N E B A CQU ET



 

 

Come Bach 

 
 

Après le succès d’ABCd'airs, voici le nouvel opus « COME BACH » de 

ce même Quatuor formé d’une Contrebasse, d’un Hautbois/Cor anglais, d’un 

Piano et d’une Voix. 

L'idée de cet ensemble interpelle inévitablement. Cependant, cette 

nouvelle « couleur » semble pertinente dès que l’on prête l’oreille. 

De plus, le parti pris veut casser les codes : ni partitions, ni chaises, le 

musicien est enfin libre ! C’est ainsi que nous assistons à la naissance d’un 

concert « mis en scène » où le regard et le mouvement complètent la musicalité 

des artistes. Un espace de jeu est créé par ces quatre interprètes aux 

tempéraments complémentaires, leurs diversités fantasques, lumineuses et 

décalées peuvent s’exprimer. Quatre virtuoses surprenantes, musiciennes 

jusqu'au bout des doigts, se jettent à l’eau dans un concert insolite autour du 

Dieu des musiciens : Jean-Sébastien BACH 

 

 

 

Musiciennes :  Anne Baquet (voix) 

   Claude Collet ou Christine Fonlupt (piano) 

   Amandine Dehant ou Jeanne Bonnet (contrebasse) 

   Anne Régnier  ou Ariane Bacquet (hautbois & cor anglais) 

 

Mise en scène :  Gérard Rauber 

Programme :  Voir ci-dessous 

Photos :   Michel Nguyen, Alexis Rauber 

 

Durée :   1h20 (version tout public) 

   1h (version jeune public) 

 

Teaser :  https://vimeo.com/1006569751/d107ca3a8c?share=copy 

 

Fiche technique :  Aménageable en fonction du lieu.  

 

 

Production :  Le Renard 

   106, Bld Richard Lenoir – 75011 Paris 

   Port. 06 85 31 46 61 

   gerard.rauber@gmail.com 
 
 

 

https://vimeo.com/1006569751/d107ca3a8c?share=copy


 

Artistes 
 

 

 

Anne Baquet, voix 

Anne Baquet effectue ses études artistiques à Saint-Pétersbourg (Russie). À son 

retour, elle décide de se lancer dans le récital. Elle se produit régulièrement à 

Paris et en tournée. Elle enregistre 3 CD et 1 DVD, obtient les « clés Télérama » 

et « Le choc du Monde de la Musique ». 

Parallèlement, elle participe à différents univers : Créations contemporaines, 

théâtre musical, Concerts baroques … Elle enregistre des œuvres originales de 

Thierry Escaich, Henri Dutilleux, François Rauber, Claude Pascal… 

 

 

Claude Collet, piano 

 a pianiste Claude Collet, Premier prix du C  M de Paris et lauréate de 

plusieurs concours internationaux, participe à de nombreux concerts sur les 

scènes françaises et internationales en tant que soliste, chambriste et pianiste 

d’orchestre   Radio-France,  uisse Romande ...  . Musicienne éclectique, elle 

enregistre plusieurs CD dont l’album de ses propres chansons.   partir de 2018, 

elle accompagne la chanteuse Anne Sylvestre. 

Elle est professeure au Conservatoire Maurice Ravel, Paris XIII.  

 

 

Christine Fonlupt, piano 

Christine Fonlupt a joué Salle Cortot, à la Philharmonie de Paris, à la Comédie 

Française, au festival Berlioz, festival d’Avignon.  oucieuse de transmettre ses 

passions aux musiciens de demain, elle dirige PianOrchestra, enseigne au 

C  M de Paris, à l’Ecole  ormale de Musique, ainsi qu’au CRR de  aint-

Maur-des-Fossés. Son dernier disque pour piano a obtenu 4 diapasons et 4 

étoiles Classica. 

Ses maîtres ont été Christian Bernard, Janine Collet, puis Bruno Rigutto et 

Nicholas Angelich (CNSMDP). 

 

 

Amandine Dehant, contrebasse 

Amandine Dehant est membre de l’orchestre de l’Opéra de Paris depuis 2005. 

Après son Premier Prix de contrebasse au CNSM de Paris, elle s’investit dans 

une démarche atypique, privilégiant le travail scénique de l’instrumentiste. Elle 

compose et interprète des musiques originales pour les pièces de théâtre de 

Marie Vaiana et collabore avec Lucie Darm. Elle multiplie depuis une dizaine 

d’années ses recherches dans l’alliance du son et du verbe, développant une 

large palette d’effets instrumentaux. 

 

 

 



 

 

 

Jeanne Bonnet, contrebasse 

Jeanne découvre très jeune la contrebasse auprès de J-L.Dehant au CRR de 

Douai.  

À 15 ans, elle rentre au CNSMDP dans la classe de T.Barbé et J-E.Bacquet, et 

obtient son master. Très vite elle acquière une solide expérience de chambriste et 

d'orchestre, notamment à travers les académies de l’Orchestre de Radio France, 

de l'Orchestre de Paris et de l'Opéra de Paris. Après 2 années passées au sein de 

l'Orchestre de la Garde Républicaine, Jeanne rejoint les rangs de l'Orchestre de 

Paris en 2019. 

 

 

Anne Regnier, hautbois & cor anglais 

Lauréate du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris et des 

concours internationaux de Toulon et Tokyo, Anne Regnier est soliste à 

l’orchestre de l’Opera  ational de Paris depuis 1996. 

Elle parcourt le répertoire de musique de chambre avec l’ensemble  ur Mesure, 

le répertoire contemporain avec l’ensemble Ars  ova , puis désireuse d’associer 

la musique à un travail scénique,  aborde l’univers du spectacle musical avec  

« Bestiaire Imaginaire » et « ABCd’airs ». 

 

Ariane Bacquet, hautbois & cor anglais 

Diplômée du Conservatoire National Supérieur de Paris en hautbois, musique de 

chambre et improvisation libre, Ariane Bacquet se produit régulièrement au sein 

de grands orchestres (Bretagne, Opéra de Paris...) joue en soliste ou en musique 

de chambre. Elle intègre les ensembles Liken et Art Sonic avec lesquelles elle 

explore les répertoires improvisés, amplifiés et contemporains. Elle 

s’enthousiasme aussi pour des projets atypiques qui l’emmènent hors des cadres 

traditionnels du concert.  

 

Gérard Rauber, metteur en scène 

Après avoir été comédien, Gérard Rauber débute la mise en scène en créant la 

compagnie de La Croche. Son travail portera principalement sur la création 

contemporaine. Pour approfondir cette démarche, il crée le théâtre du Renard, 

scène conventionnée parisienne, qui ouvrira ses portes à un grand nombre 

d’artistes. Aujourd’hui, il s’investit dans les spectacles musicaux tout en étant 

directeur exécutif du théâtre de Poche-Montparnasse. 
 

 

 

Programme 



 
Bach Forever  Damien  édonchelle, d’après le concerto en mi-majeur de J.S. Bach) 

Just in time (Betty Comden, Adolph Green - Jule Styne, J.S Bach - arrgt: L. Bernstein) 

Badinerie (J.S Bach) 

La petite fugue (Maxime Leforestier) 

Menuet 1 de la 3eme suite pour violoncelle (J.S Bach) 

Bacchanales (Saint-Saëns) 

Ma plus courte Chanson (François Morel – J.S Bach, Damien Nédonchelle) 

Musette (Anna-Magdalena Bach) 

Contre, tout contre, Bach (Jean-Philippe Viret) 

12345 (Isabelle Mayereau - Marie Paule Belle) 

Ça rame (Philippe Decamp – J.S Bach, François Rauber) 

Adagio (J.S Bach, Marcello) 

Eine Kanone (domaine public) 

Toccata en ré mineur (J.S Bach) 

B-A-C-H (Arvo Part) 

Si j’avais un marteau (Hays Lee, Peter Seeger adapt : Buggy vline – J.S Bach) 

Circus Walder (Nino Rota) 

D’abord ton Bach (Bernard Joyet – J.S Bach) 

Menuet 2 de la 3
ème

 suite pour violoncelle (J.S Bach) 

Toccatina (Nicolaï Kapoustin) 

Piano Bartok (Philippe Decamp -Claude Collet) 

Zapping alphabétique (Arrangement Gabriel Phillipot) 

Articles de presse 



Le Figaro magazine 
Un petit bijou de spectacle. Les quatre musiciennes osent toutes les variations. C’est 

très intelligent, bien joué, bien mis en scène… 

 

Le Canard enchainé 
Vraiment bath, ce « Come Bach » ! 

 

Le Monde 
Bach célébré en humour et émotion musicale 

 

Télérama 
La musique peut être drôle, théâtrale, vivante ! Ce quatuor féminin nous le prouve. 

 

Le Figaro 
Sur la scène, quatre filles survitaminées, 

gonflées à l’art de la fugue et du contrepoint. Come on, Bach ! 

 

L’Humanité 
Dans une ambiance déglinguée, le quatuor fait un sans-faute 

 

Le Parisien 
Un spectacle génial qui conjugue détente et culture 

 

Le Point 
Fantasques et décalées, les quatre interprètes de ce quatuor pétulant 

enchaînent badineries et musettes avec fièvre 

 

La Croix 
Les artistes naviguent de leur instrument au chant et à la danse, éblouissantes de 

vivacité communicative, sans jamais sacrifier la qualité musicale. Bach forever. 

 

Soir 3 
Un spectacle de haute volée, aussi drôle que virtuose 

 

France Musique 
J.S. Bach résumé en 1h15 dans un spectacle décalé 

 

RFI 
Bach n’a jamais été aussi vivant. 

 

Le Monde 
Sélection du Monde (idées de concerts) 

 

La Tribune Dimanche 
Un éblouissant concert mené à 100 à l’heure 

 

(voir les articles de presse complets en fin de dossier) 

 

 

 



Fiche technique 
 

 

 

 

Durée du spectacle :  1h20 

Version jeune public : 50 mn 

 

 

Equipe :  5 personnes 

4 artistes, et 1 régisseur lumière 

 

 

 

Fiche technique : Disponible auprès de la compagnie : 

Le Renard – gerard.rauber@gmail.com – 06 85 31 46 61 

 

 e spectacle a pour mission de s’adapter aux moyens de 

chaque structure. 

 

 

Décor :  Le spectacle ne comporte pas de décor. 

Seuls les instruments sont sur scène : 

 

- La Contrebasse : Elle sera à la charge du Producteur ; 

 

- Le Piano : La location du piano à queue  ainsi que l’accord  est à la 

charge de l’Organisateur ; 

 

- Le choix du piano (1/4 ou ½ queue) se fait en accord avec le Producteur ; 

 

-  Le piano doit être accordé en 442 ; 

 

- Pour information, la compagnie recouvre le dessus du piano de protections   

car les musiciennes montent sur le piano à tour de rôle. 

 

 

Si l’acoustique de la salle le nécessite, prévoir une sonorisation (reprise générale). 

 

 

mailto:gerard.rauber@gmail.com


 

 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Culture Musiques  

 

 

Bach célébré en humour et émotion 

musicale, au Lucernaire 

https://www.lemonde.fr/culture/
https://www.lemonde.fr/culture/


Le spectacle musical « Come Bach », présenté dans la salle parisienne jusqu’au 12 janvier, 

met en scène les « tubes » du compositeur interprétés par quatre talentueuses musiciennes.  

Par Sylvain Siclier  - Publié hier à 16h00, modifié hier à 17h12  

De gauche à droite : Anne Baquet (chant), Claude Collet (piano), Anne Regnier (hautbois, 

cor anglais) et Amandine Dehant (contrebasse), dans le spectacle « Come Bach », mis en 

scène par Gérard Rauber, lors de la création, en 2024. ALEXIS RAUBER  

 

Ce sont des airs classiques que tout un chacun a entendus lors d’un appel téléphonique à une 

administration, une entreprise. Tournant en boucle, pour faire patienter, cela peut être un 

extrait du Printemps, d’Antonio Vivaldi, de la Petite Musique de nuit, de Wolfgang Amadeus 

Mozart, ou de l’« Aria » de la Suite orchestrale nᵒ 3 en ré majeur, de Jean-Sébastien Bach. Et 

justement, le voici, cet « Aria », en ouverture du spectacle musical Come Bach, présenté au 

Lucernaire, à Paris, jusqu’au 12 janvier. Une voix se fait entendre : « Vous êtes bien à la 

société Come Bach international, nous nous efforçons d’atténuer votre attente. » Suivent 

quelques instructions farfelues. 

 

 

Lumières, après ce clin d’œil malicieux, et l’on découvre sur la scène la chanteuse Anne 

Baquet, la pianiste Claude Collet (en alternance avec Christine Fonlupt), au hautbois et au cor 

anglais Ariane Bacquet (alternance avec Anne Regnier), à la contrebasse Jeanne Bonnet 

(alternance avec Amandine Dehant). Musiciennes talentueuses, elles nous emmènent à la (re) 

découverte de « tubes » de Bach et, au-delà, de son influence sur quelques chansons. Il y a là 

de l’humour, par des gestes, des attitudes, de la virtuosité dans l’interprétation, précise, pleine 

de joie respectueuse, de l’émotion musicale, des voyages, lorsque s’insèrent une ambiance 

orientale ou une autre d’un lointain pays d’Europe de l’Est, un rien de jazz. 

 

 

Mouvements de gymnastique 

 

file://signataires/sylvain-siclier/
https://www.lemonde.fr/musiques/article/2017/06/30/la-soprano-anne-baquet-voix-de-fete_5153754_1654986.html
https://www.lemonde.fr/musiques/article/2017/06/30/la-soprano-anne-baquet-voix-de-fete_5153754_1654986.html


L’on retrouve, adaptés à la forme instrumentale de ce quartette, des moments du Concerto 

pour violon nᵒ 2 en mi majeur, de la 3ᵉ Suite pour violoncelle, de la « Badinerie » de la Suite 

nᵒ 2 en si mineur… Les quatre jouent au mélodica l’une des plus célèbres pièces pour orgue, 

la Toccata et fugue en ré mineur. Parfois, elles abandonnent les instruments pour expliquer 

l’art du contrepoint, développement simultané de plusieurs lignes mélodiques, leurs mots 

chantés/parlés se superposant, ou accélérer presque jusqu’à l’impossible un chant à quatre 

tout en faisant des mouvements de gymnastique. 

Bach est aussi là dans 12345, d’Isabelle Mayereau et Marie-Paule Belle, Ma plus courte 

chanson, de François Morel, La Petite Fugue, de Maxime Le Forestier, une partie de la Bridal 

Suite, de Leonard Bernstein, le B-A-C-H, d’Arvo Pärt. A chaque fois, passages instrumentaux 

ou chansons, il y a une surprise, une idée d’arrangement, de mise en scène (Gérard Rauber) 

sans effets exagérés. Les quatre ont aussi un moment soliste, qui peut s’éloigner de Bach, non 

pour impressionner, se mettre en avant, mais qui vient en intermède pour mieux reprendre le 

cours du jeu d’ensemble. 

Sans tout dévoiler, à la fin de ce spectacle fort bien mené, un abécédaire va combiner des 

classiques du classique (Albinoni, Wagner…), de la musique de films (Harry Potter, Le 

Parrain…), de la variété (Dalida, Claude François…), de la pop (Queen, Beatles…). Avec 

nettement plus de citations qu’il n’y a de lettres dans l’alphabet. 

Lire la critique (2018) | Article réservé à nos abonnés Au Lucernaire, quatre musiciennes et 

vingt-six lettres  

Come Bach, mise en scène de Gérard Rauber. Lucernaire, 53, rue Notre-Dame-des-Champs, 

Paris 6
e
. Jusqu’au 12 janvier, à 20 heures, dimanche 12, à 17 heures. De 10 € à 32 €. 

Sylvain Siclier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TELERAMA 

 

 
 

https://www.lemonde.fr/musiques/article/2018/05/30/au-lucernaire-quatre-musiciennes-et-vingt-six-lettres_5306779_1654986.html
https://www.lemonde.fr/musiques/article/2018/05/30/au-lucernaire-quatre-musiciennes-et-vingt-six-lettres_5306779_1654986.html
https://www.lucernaire.fr/theatre/come-bach/
file://signataires/sylvain-siclier/


 
 



	

Spectacle	musical:	«Come	Bach»,	fantaisies	autour	du	
compositeur	

Par Anthony	Palou	15	avril	24		
Toutes	habillées	de	noir,	devant	des	pupitres	sans	partitions,	les	musiciennes	

enchaînent	des	standards	de	Bach	arrangés	à	leur	sauce	relevée.	Au	Lucernaire,	
un	quatuor	féminin	à	l'énergie	contagieuse	mène	ce	spectacle	
musical.Dans	le	noir	de	la	salle	rouge	du	Lucernaire,	quelques	notes	de	contrebasse	puis	
une	voix	:	« Société	Come	Bach,	bonjour.	Ne	quittez	pas,	nous	allons	prendre	votre	appel.	
Vous	êtes	en	relation	avec	Come	Bach	international	(…)	Depuis	plusieurs	années,	le	groupe	

parisien	est	spécialisé	dans	le	gros	œuvre,	nous	intervenons	dans	de	nombreux	domaines	tels	
que	les	théâtres,	les	lieux	culturels…	et	les	surfaces	commerciales.	Merci	de	bien	vouloir	
patienter	quelques	instants,	nous	recherchons	votre	correspondant.	(…)	Vous	désirez	passer	
la	soirée	avec	une	de	nos	musiciennes…	avec	toutes	?	(…)	Désolé	(…),	tous	nos	conseillers	sont	
actuellement	en	ligne.	Votre	temps	d'attente	est	estimé	à	60	minutes.	»	Nous	allons	passer	
non	pas	60	minutes	mais	85	avec	Bach.	Peu	importe,	tant	ce	spectacle	est	bourré	
d'énergie,	de	rythme,	de	virtuosité	et	d'intelligence.	Sur	la	scène,	quatre	filles	
survitaminées,	gonflées	à	l'art	de	la	fugue	et	du	contrepoint	:	la	soprano	Anne	
Baquet	au	chant,	Claude	Collet	au	piano,	Amandine	Dehant	à	la	contrebasse	et	Anne	
Regnier	(en	alternance	avec	Ariane	Bacquet)	au	hautbois	et	cor	anglais.	Toutes	
habillées	de	noir,	devant	des	pupitres	sans	partitions,	elles	enchaînent	des	
standards	de	Bach	arrangés	à	leur	sauce	relevée.	

Influence	des	Frères	Jacques	Anne	Baquet	est	impayable.	La	soprano,	dont	les	yeux	
roulent	comme	des	billes,	semble	parfois	sortie	d'un	cartoon.	Sur	des	paroles	signées	
François	Morel,	Isabelle	Mayereau,	Bernard	Joyet,	etc.,	elle	enchante	par	sa	drôlerie.	La	
chanson	1	2	3	4	5	-	sur	la	smala	Bach	(il	avait	une	vingtaine	d'enfants	de	deux	mariages)	-	
restera	unes	des	meilleures	séquences	du	spectacle	mis	en	scène	par	Gérard	Rauber.	Au	
programme,	Bach,	bien	sûr,	mais	d'autres	choses	encore.	Ainsi	cette	toccatina	du	
compositeur	russe	Nicolaï	Kaspoutine	interprétée	au	piano	par	la	virtuose	Claude	Collet.	
Ce	piano	demi-queue	noir	sur	lequel	grimperont	Anne	Régnier	ou	Amandine	Dehant	pour	
exécuter	quelques	airs	du	seigneur	es	contrepoint.	Souvent	les	quatre	filles	chantent	
ensemble	et	ça	canonne	sec.	Leur	chorégraphie	semble	par	fois	influencée	par	les	Frères	
Jacques.	Même	gestes,	même	jeu	de	jambes	désopilants.	Puisque	Bach	s'y	prête,	le	quatuor	
verse	parfois	dans	le	jazz.	Nous	restons	babas	devant	une	version	(piano/hautbois)	bien	
inspirée	d'une	valse	célèbre	de	Nino	Rota,	compositeur	attitré	de	Fellini	-	et,	parfois,	de	
Coppola	(voir	Le	Parrain).	Puis	il	y	a	cette	impayable	version	de	Si	j'avais	un	marteau.	Avec	
Mozart	et	Vivaldi,	Bach,	maître	de	chapelle	et	thérapeute	de	la	civilisation,	est	sans	aucun	
doute	l'inconnu	le	plus	célèbre	des	messages	d'attente	téléphonique,	des	halls	d'hôtel	et	
des	ascenseurs.	Come	on,	Bach	!	

 



 
 

 

 



20/05/2024 

Une montée des marches solidaire, de courtes pièces, du jazz… 

5 idées de sortie cette semaine à Paris 

Par  Bénédicte Agoudetsé 

Dernière chance pour passer son Bach 

«Come Bach», au théâtre du Lucernaire, est un 
spectacle virtuose, inspiré et poilant de quatre 
musiciennes facétieuses, mené à un tempo 
soutenu. Alexis Rauber 

Vous vous pensez nul en classique ? Vous 

n’avez pourtant pas idée à quel point vous 

connaissez l’œuvre de Jean-Sébastien Bach, ni 

combien vous l’appréciez. « La Toccata pour 

orgue », qui sert de bande originale au dessin 

animé documentaire « Il était une fois l’Homme », c’est lui. Un exemple parmi 

d’autres, merci la télé, le cinéma, la pub, qui piochent depuis toujours dans le 

répertoire du King mondial des compositeurs, qui survitamina la musique aux XVIIe et 

XVIIIe siècles. 

Pour s’en convaincre, on court voir « Come Bach », spectacle virtuose, inspiré et 

poilant de quatre musiciennes facétieuses, mené à un tempo soutenu. Fugues, 

Concertos, Badinerie, la cantate « Jésus, que ma joie demeure », et même la célèbre 

Suite en sol pour violoncelle seul (jouée notamment par Rostropovitch au pied du 

mur de Berlin en 1989), ces magiciennes ont adapté et réorchestré les 

compositions, en faisant le plus souvent des chansons désopilantes. Un spectacle 

génial qui conjugue détente et culture. 

« Come Bach », jusqu’au 26 mai, à 19 heures du mercredi au samedi et 16 heures le 

dimanche. Le Lucernaire (VIe). De 15 à 30 euros. 

 

 

 

 



 

 

 





 

 

Les tubes de Bach revisités par quatre musiciennes virtuoses peu académiques 

 
Présenté au théâtre Lucernaire, le spectacle "Come Bach" casse les codes du répertoire classique, avec une 

pièce musicale qui s'adresse à toute la famille. Sur la scène, Amandine Dehant, Anne Regnier, Anne Baquet 

et Claude Collet, enchaînent les sketchs avec maestria et humour. Leur concert d’instruments parfois peu 

académique, et leurs regards amusés, désacralisent la musique de Jean Sébastien Bach. Un spectacle de 

haute volée, aussi drôle que virtuose. 

 

Amandine Dehant, Anne Regnier, Anne Baquet et Claude Collet, musiciennes et comédiennes du spectacle 

"Come Bach" • © France 3 PIDF  
https://france3-regions.francetvinfo.fr/paris-ile-de-france/paris/que-faire-a-paris-et-en-ile-de-france-cette-semaine-une-meneuse-de-revue-de-14-ans-un-amour-punk-et-
transgenre-made-in-broadway-et-une-revisite-humoristique-de-bach-2948882.html#at_medium=5&at_campaign_group=1&at_campaign=paris-ile-de-
france&at_offre=4&at_variant=V2&at_send_date=20240402&at_recipient_id=726375-1437827773-69048046 



 

 



 
 

 



 

 

 


